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reste  cette  action  microbicide  du  radium  a  déjà  été  constatée  par  MM.  Curie
et  Danysz  sur  différentes  Bactéries,  notamment  sur  la  Bactéridie  charbon-

neuse ^'l

En  réalité ,  l'opalescence  de  la  solution  radiée  est  due  à  une  ag^utina-
tion  de   fines   particules   qui   restent   en  suspension  dans  le   liquide.   Cette
solution  émet  en  outre  une  faible  odeur  qu'il  est  difficile  de  définir.

A  quoi  peut- on  attribuer  ces  modifications  qui  altèrent  si  profondément
les  propriétés  des  principes  actifs  ?  sont-elles  dues  à  une  oxydation  sous
l'influence  de  l'ozone ,  ou  bien ,  si  l'on  admet  la  nature  matérielle  de  l'éma-

nation à  une  combinaison  entre  les  molécules  de  radium  et  celles  des  albu-
mines toxiques  ?  De  nouvelles  recherches  sont  nécessaires  pour  déterminer

le  mécanisme  intime  de  ce  phénomène.
On   sait   que   l'énergie   de   l'émanation,   d'après   la   ici   formulée   par

MM.  Curie  et  Danne,  décroît  de  la  moitié  de  sa  valeur  en  h  jours;  mais
comme  j'ai  pu  l'observer,  elle  est  encore  suffisante  au  bout  de  7  jours  pour
inactiver  une  nouvelle  solution  contenant  3  milligrammes  de  venin.

La  rapidité  avec  laquelle  agit  l'influence  atténuante  du  radium  varie  sui-
vant diverses  conditions,  en  particuh'er  suivant  la  nature  du  dissolvant:

tandis  que  le  venin  dissous  dans  l'eau  distillée  est  en  grande  partie  détruit
au  bout  de  6  heures,  le  venin  en  solution  dans  Teau  glycérinéeà  5o  p.  100
n'a  subi  pendant  le  même  temps  qu'une  très  légère  atténuation.

Tous  les  venins  ne  sont  pas  aussi  sensibles  à  l'émanation  que  celui  des
Serpents  :  les  venins  de  la  Salamandre  terrestre  et  du  Crapaud  commun,
inattaquables   par   la   radiation,   peuvent   rester   plusieurs   jours   dans   une
atmosphère   radio-active   sans   subir   le   moindre   afl'aiblissement   dans   leur
virulence.  Comme  les  principes  actifs  de  ces  deux  venins  ne  sont  pas  de
nature  albuminoïde,  on  peut  en  induire  que  l'action  chimique  du  radium
s'exerce  seulement  sur  les  substances  albuminoïdes.  S'il  en  est  ainsi ,  l'em-

ploi de  l'émanation  pourrait  servir  à  élucider  la  nature  de  certains  venins
que  l'analyse  chimique  n'a  pu  encore  déterminer.

État   actuel   de   nos   connaissances   sue   la   flore

ï)E   la   Guinée   feançaise,

PAR  M.  Henri  Hua.

La  Guinée  française  ne  fait  pas  partie ,  si  on  envisage  les  caractères  de
la  végétation,  de  l'ensemble  géographique  réuni  paries  anciens  géographes
sous  le  nom  de  Guinée  et  qui  comprend  la  région  côlière,  depuis  la  Répu-

blique de  Libéria  jusqu'au  Sud  des  bouches  du  Congo.  Ainsi,  pour  nous
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borner  à  riiidicalion  de  types  bien  connus,  capables  d'intéresser  même  le
grand  public ,  les  Lianes  du  genre  Landoiphia ,  dont  certaines  fournissent
le  caoutchouc  africain,  et  qui,  au  Nord,  appartiennent  aux  espèces L. Fcm-
delotii  A.  D.  G.  et  senegalensis  Kotschy,  font  place  seulement  à  l'extrême
Sud  de  lo  Guinée  française  aux  L.  owariemis  P.  de  B.  et  jlorida  Benth. ,
dont  Taire  de  dispersion,  très  vaste,  s'étend  sur  toute  la  côte  de  Guinée.

Quoi  qu'il  en  soit ,  notre  colonie  est  l'un  des  points  les  plus  intéressants
pour  la  géographie  botanique  du  continent  africain.  Nous  venons  de  dire
que,  dans  la  région  côtière,  elle  présente  le  point  limite  entre  le  type  de
végétation  du  Sénégal  et  celui  de  la  Guinée  vraie.

Dans   l'intérieur,   elle   est   entièrement   constituée   par   le   massif   monta-
gneux du  Fouta  Djallon ,  cet  appui  occidental  de  la  zone  soudanienne ,  dont

l'appui  oriental  se  trouve  dans  les  derniers  contreforts  du  massif  abyssin.
Des  cours  d'eau  s'écoulent  dans  toutes  les  directions ,  plus  importants  vers
le  Nord  et  l'Est ,  —  Gambie ,  Sénégal  et  ses  affluents  ;  Niger  et  ses  affluents ,
—  moindres  vers  l'Ouest  et  le  Sud,  à  cause  de  la  proximité  de  l'Océan.  La
comparaison  de  la  végétation  des  diverses  vallées  ne  manquera  pas  d'être
des  plus  intéressantes.  La  haute  vallée  du  Niger  (cercle  de  Kouroussa)  la
fait  participer  de  la  région  soudanienne  proprement  dite.

Les  plateaux  desséchés  sont  caractérisés  par  l'abondance  des  plantes  à
souches  ou  racines  tubérisées ,  ou  adaptées  par  quelque  autre  manière  à  la
sécheresse.  Citons  seulement  comme  exemples  diverses  Asclépiadacées  tubé-

reuses, dont  M.  Pobéguin  a  rapporté  les  parties  souterraines  rappelant  de
petits   navets  ou  des  bulbes  de  cyclamens,   alors  que  les  tiges  sont  très
réduites   :   le   tubercule   du  Dissotis   grandiflora  ,   Mélastomacée  dont   cette
partie  est  usitée  par  les  indigènes  pour  la  préparation  de  certaines  sauces  ;
celui  de  ï Icomum  paradoœum ,  Labiée  à  feuilles  alternes  décrite  naguère  ici
même.   Rappelons   l'adaptation   particulièrement   xérophile   du   Lepidagathis
Pobeguini  que  nous  présentions  à  la  réunion  lors  de  la  dernière  séance.

C'est  en  Guinée  française  qu'on  trouve  à  l'Ouest,  comme  en  Abyssinie
à   l'Est,   la   limite   septentrionale   du   genre   Prolea,   caractéristique   pour   la
presque  totalité  de  ses  espèces  de  la  végétation  si  spéciale  propre  à  l'ex-

trême Afrique  australe  au  Sud  du  désert  du  Kalahari.
Ces  aperçus  très  sommaires  sur  la  structure  géographique  de  ia  Guinée

française  et  sur  quelques  types  végétaux  qui  lui  sont  propres  suffisent  à
montrer  combien  est  désirable  la  connaissance  aussi  complète  que  possible
de  la  Flore  de  ce  pays  dans  son  ensemble.  On  peut  être  assuré  que  la
science  générale  en  tirera  des  résultats  plus  féconds  que  le  simple  enregis-

trement des  formes  végétales  recueillies,  quelque  nombreuses  soient-elles,  et
même   que   la   description   de   types   inconnus,   si   intéressants   soient-ils,
comme  ceux  que  nous  citions  tout  à  l'heure.

Aussi   devons-nous  savoir   gré   aux  hommes  tels   que  M.   Pobéguin  qui
n'oublient  jamais ,  dans  leurs  séjours  professionnels  aux  colonies,  les  inté-
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